
Hotre ravitaillement en bié
Le problème du pain quotidien

Lausanne, le 7 j anvier.

Dans le message qWil a adressé au p eup le
suisse à l'occasion de la nouvelle année, M. W.
Stampf li, p résident de la Conf édéra tion , a tracé
un tableau p lutôt sombre de notre avenir immé-
diat . Faisant allusion aux pr oblèmes économi-
ques que nous avons à résoudre actuellement , il
s'est expr imé p ar ces mots : « Nous n'avons p as
non p lus le droit de relâcher les ef f or t s  que
nous f aisons p our assurer le ravitaillement du
p ay s. Les récoltes des deux années qui viennent
de s'écouler f urent excepti onnellement bonnes...
mais ne nous imaginons p as qu'un tel p rivilège
nous sera nécessairement accordé cette année
encore et que la récolte sera en tout état de
cause aussi abondante. Il f aut dès lors que nous
app ortions tous nos soins à la culture des
champ s af in d'en extraire le rendement maxi-
mum. »

Avant d'examiner la tâche qin nous attend au
cours de ces tout p rochains mois, il n'est p as
inutile de j eter un regard en arrière sur notre
p olitique du blé.

Notre effort

Au moment où la guerre de 1914 éclate, la
culture du p ay s p ouvait tout j uste assurer notre
ravitaillement p our une durée de six semaines
â p eu p rès et nous ne disposi ons alors que d'une
réserve de blé de 2000 wagons, alors que nos
besoins mensuels étaient de 5000 wagons de 10
tonnes.

On sait toutes les diff iculté s que l'on rencon-
tra au cours de la p remière guerre mondiale et
ce n'est que p arce que le conf lit nous p ermit de
conserver durant toutes les hostilités une p orte
ouverte sur la Méditerranée que nos autorités
réussirent à assurer notre ravitaillement en blé.
Ces exp ériences devaient p orter leurs f ruits.
Lorsque les signes avant-coureurs d'une nouvelle
guerre p arurent à l 'horizon , le Conseil f édéral
p romulgua la loi du 7 j uillet 1932 qui tendait
vers deux buts : l'encouragement de la p roduc-
tion indigène et l'augmentation des stocks de
f roment. C'est ainsi que notre p ay s se trouvait
dans une situation bien meilleure en 1939 que ce
f ut  le cas en 1914. Pour une imp ortation annuelle
de 43.000 wagons de 10 tonnes p endant la p é-
riode de 1934 à 1938, la p roduction nationale
s'est élevée â 20.000 wagons en moy enne, de
sorte qu'à f a  veille de la deuxième guerre mon-
diale, la p roduction indigène couvrait à p eu p rès
le 32% de la consommation totale alors que
cette pr oduction ne rep r ésentait en 1914 que le
12% de nos besoins en blé. Un gros ef f or t  avait
donc été f ait  grâce d'une par t à la p ersp icacité
de nos autorités et d'autre p art à la discip line
dont les p ay sans ont f ait p reuve, en resp ectant
les décisions des autorités f édérales. Cette
adapt ation n'était pa s simp le ; elle rencontrait
à la f ois  des diff iculté s techniques p uisqu'il s'a-
gissait de transf ormer certaines p roductions et
des diff icultés p sy cholog iques p uisque les nou-
velles disp ositions se heurtaient à la routine
dont la f orce d'inertie p eut être considérable.

Auj ourd 'hui, au début de l'année 1944, grâce
à l'app lication du p lan Wahlen . les terrains cul-
tivés ont p assé de 184.000 hectares à 352.000
hectares dont le 61 % est consacré à la culture
du blé . c'est dire Vamp leur de l'ef f or t  et des
transf ormations que cela a nécessairement en-
traîné dans le genre d'activité de nos p ay sans.

Difficultés d'Importation

On p eut évaluer à 8000 wagons la réserve de
blé qui existait en Suisse en sep tembre 1939.
Rapp elons que de gros sacrif ices avaient été
exigés de la p art des meuniers qui se sont trou-
vés dans l'obligation de construire des silos des-
tinés à contenir de grandes quantités de blé ,
dans les meilleures conditions de conservation.
Il est j uste de relever que sans les sacrif ices
f inanciers accep tés à l'ép oque p ar les grandes
entrep rises de meunerie, notre ravitaillement
aurait été beaucoup plu s p récaire non seulement
au début des hostilités mais pendant tout le
cours de la guerre.

(Voir suite page 3.) J G ]

Les bâtiments historsaues d'Aix endommagés

Comme toutes les grandes villes allemandes, Aix la Chapelle, ville historique qui contient cie ma-
gnifiques monuments anciens , a été lourdement DO mbardée. Le Dôme ( à gauche) et surtout le splen-
dide Hôtel de ville (à droite) ont été gravement f.ouchés , et la célèbre Salle du couronnement com-

plètement détruite.

Un artiste neuchâie'ois devenu
vedette internationale

Deux mots sur Félovfs

(Corresp ondance oarticulièr e de l*lnwartial *l
Les Neuchateloi s qui se sont illustrés par leur

savoir , leurs inventions ou leurs aventures ne
sont point si rares que l'on doive crier au miracle
chaque fois que l'on en rencontre un. Mais il en
sst tout Ch même quelques.-uns dont la destinée
exceptionnelle 'mérite un peu plus qu 'une ba-
nale curiosité.

C'est le cas de Félovis qui s'est inscrit depuis
longtemps au nombre des grandes vedettes in-
ternation ales du music-hall et que les journaux
du monde entier ont sacré comme l'un des plus
extraordinaire s j ongleurs de ce temps. On igno-
re généralement , en effet, que Félovis est un au-
;hentique Neuchatelo is, et que le chef-lieu le
connut , il y a Quel que trente-cinq ans, écolier
studieux et déluré du collège de la Promenade
où déj à il surprenait ses camarades par son ha-
bilet é , son ingéniosité et sa malice... ; l'écolier
G. Marti .

Ses parents, voulaient faire de lui un archi-
tecte , et lui-même se sentait attiré par cette
orofe ssion . Il fit son apprentissage dans un bu-
reau de la ville , poursuivit ses études et obtint
même le premier prix dans un concours auquel
il participa . « Vous irez loin , j eune homme », lui
dit le présid ent du j ury en lui remettant le prix.

(Voir suite p age 3.)

A Westchester , en Pennsy lvanie , une fillette
de quatorze ans a demandé l'autorisati on de se
marier.  Le même j our, un vieillar d de quatre-
vingt-sept ans annonça son intention de repren-
dre frmme.

Tout le monde veut se marier

Km PASSAM
Robert de Traz observait hier dans le « Journal

de Genève » qu 'au lendemain de la guerre les' Suis-
ses ne seront pas des « durs ». autrement dit des
réchappes du massacre, qui ont vu s'écrouler ait-
tour d'eux tout ce qu 'ils aimaient , qui ont lutté,
souffert, et qui doivent tout recommencer.

C'est un homme nouveau qui naîtra de la
guerre , aj oute l'écrivain genevois. Un homme
violent et déterminé , qui aura vu périr autour
de lui , qui aura gémi d'humiliation , de ter-
reur , de désespoir , qui aura lutté , exulté de
ferveur ; un homme qui , passé à la flamme de
l'héroïsme , aura connu l'inexprimable. Parmi
les valeurs désormais sacrées pour lui s'ins-
criront ce qu 'il aura sauvé du désastre par son
courage , ce qu 'il aura découvert par lui-même
au prix d'inoubliables souffrances.

Evidemment cet homme-là ne parlera plus le
même langage que les Suisses « préservés » aux-
quels la Providence a dévolu un rôle moins tragi-
que.

Mais on peut se demander si notre langage à
nous n 'aura pas son utilité aussi ou sa résonnance
nécessaire et charitable dans le monde qui vient >,

Dans la lutte pour la formation intellectuelle et
morale de l'homme on distingue généralement deux
écoles : Celle qui veut que l'individu se forge aux
chocs et aux orages de la vie. Et celle qui tend à le
conserver indemne grâce à des préceptes de pru-
dence et de sagesse.

De la première se révèlent les psychologues
comme Champfort qui veulent que « le coeur se
brise ou se bronze » et qui diraient volontiers, à
l'instar d'un statisticien moderne « qu'un être hu-
main peut, au cours de soixante-dix ans d'existen-
ce tomber amoureux au moins seize fois (! sic),
les grandes passions enrichissant leurs victimes, af-
fermissant le coeur et trempant le caractère. » Tai-
ne, lui aussi, estimait que « pour avoir une idée
de l'honneur et de la vie, il faut être allé aoi-mêaie
jusqu'au bord du suicide ou jusqu'au seuil de la
folie, au moins une fois. »

Heureusement il en est d'autres qui pensent —-
et i'en suis — ( que la vie très quotidienne offre
suffisamment d'occasions de sacrifice , de patience
ou parfoi s même d'héroïsme obscur pour rabater
le tempérament ou orner l'être de philosophie,
sans

^ 
courir la grande passion seize fois' répé'.ée

ou l'épisode suprême qui fait frôler le cabanon !
Quoiqu 'il en soit , dans le monde échauffé et

bouillonnant de demain ce ne sera pas un mal s'il
reste encore quelques pondérés ou quelques tièdes.
Ne serait-ce que pour verser dans le creuset du
monde nouveau cette goutte de tolérance ou d'cS-prit de compréhension sans laquelle on ne neutvraisemblablement ni réédifier ni construire .

A cela près, reconnaissons-le, nous ne serons
pas des « durs » I

IZj t pi re Piquera.

fi.*t»onmB«»oHar «les lea semaine

(Innovation chaux-de-fonnière)

» Mon». Mestîame*, un MU ^'ensemble ! Portez anime I ! I

E«e I»circE|»luie «en focBiaoBoultère

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

On an. . . . . . . . . . . . .  Fr. 22. —
Sli mol > 11>-
Trols moll .......... • °-B0
Un moll » 1-80

Pour l'Etrangeri
Un an . . fr. 47.— Six mo'i fr. 28.-
Trols moll • 13.25 Un mois • 4.75
Tarifs réduits pour certains pays. se rensei-
gnai à nos bureaux. Téléphona 2 13 95.

Chèques postaux IVb 32S
La Ch*ux-d«-Fonds

PRIX DES ANNONCES
La Chaux de Fondi H et la mm

(minimum 23 mm)
Canton de Neuchâtel «t Jura

bernois 13 et le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 15,Sct. le mm
Etranger 20 et. le mm

(minimum 25 mm)
Réclama M et la mm

> "̂7*\ Régie extra-régionale:
( MOT ) ¦• Rrmcmc«-Sul««" S-*»
VJS/ Lausaaoa at lucamalaa.

Naïveté
Cette semaine-là, on allait j ouer « Tristan et

Yseult » à l'Opéra.
Un homme qui , sans ckute , est de passage à

Paris, va à la caisse de location :
— Je voudrais deux places.
— Pour « Tristan et Yseult » , monsieur ?
Alors l'autre, suavement :
— Non, pour moi et mon fils.

Dans une petite ville d'indiana (U. S. A.), on a
fait un gigantesque monument en l'honneu r du bon
homme Nob'l. On le voit avec sa hotte remplie à
craquer de cadeaux et de friandises... en pierre

malheureusement.

Statue en l'honneur du
Bonhomme NoëS

Les exigences de la guerre aérienne ont con-
duit l'Allemagne à consti. Ire un nouveau type
d'installation sanitaire , qui peut être considéré
comme une véritable révolution dans ce do-
maine. Lorsque, à la suite de l 'évacuation d'une
partie de la population des régions exposées
aux bombardements aériens , le problème des
hôpitaux se posa dans toute son ampleur , on s'a-
perçut que les châteaux , les couvents , les écoles
etc., ne convenaient qu 'imparfaitement pour des
raisons hygiéniques.

Aussi la collaboration du chef de la santé du
Reich , des architectes spécialisés et de l'organi-
sation du ministre Speer a-t-elle permis d'édifier
des installations spéciales conçues selon le sys-
tème des baraques. Les expériences faites dans
ce domaine ont conduit les initiateurs a adopter
la forme la mieux adaptée à l'installatio n des ins-trument s et appareils chirurgicaux les plus mo-
dernes.

Ces essais conduiront certainement après la
guerre à des modifications massives dans la
construction des hôpitaux.

Un nouveau type d'hôpital en Allemagne

Une magnifique descente de ski , opérée par 'ètzz.
soldats en exercice, prouve à quel point la forma-

tion sportive est utile aux armées.

I

Ski-heîl !



BAMBini TICMESI DI LUGANO ™S!̂ £™
Direction : M . le Maestro FUipellO prj x des plfj ces (tgxe comprise) premières îr. 2.85 - Deuxièmes fr. 2.30 - Troisièmes fr. 1.20
Soliste : Mademoiselle Flury - Au piano: Mademoiselle Panke, p rofesseur Location ouverte au Magasin du théâtre isaso

Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le «PARAGUAY tNSIS» qui, déchlorophylé par
procédé spécial , peut chasser les poisons du corps, élimine
l 'acide urique , stimule l'estomac et décongestionne le foie.
Rhumatisants , goutteux, arthritiques , faites un essai
Le paquet: Fr. 2.— Le grand paquet-cure : Fr. 5.—

Se vend aussi en comorimés
La boîte Fr. 2. - La grande boite-cure : Fr. 5.—

En vente dans les pharmacies sous la marque
TIlL/IMC.aLl*.

Dépôt :Pharmacle A. GUYE, rue Léopold-Robe rt 13bls
La Chaux-rle-Fonds 8088 Téléphone 2.17.1(5

Venez bouquiner
au magasin Place Neuve 8a
Qrand choix de livres d'occasion
à très bas prix . — Achat de livres
anciens et modernes. Tél. 2.33.72

mm
PPnÇifîltl '*" P"'ndiaii¦ GIIOIU B IB encore quelques
bons pensionnaires solvables
— S'adresser rue du Progrès 14,
au ler étage. S)

Bonne à tout faire
est demandée dans pelit ménage
à Berne. — S'adresser à M. E.
Brandt , rue du Manège 19. 95

A remettre r "a ^magasin de primeurs. — Offres
par écrit sous chiffre D. D. 36,
au bureau de L'Impartial.

neubles
modernes à vendre d'occasion,
combinés, secrétaires avec comj
partlments pour habits, divans-
couches avec matelas formant
dossiers, lits turcs complets, lau-
teulls, coiffeuses, tables de cham-
bres, tables salons, buffets de
service. — S'adresser chez M.
Roger Oentll , Charrlère 6, au rez-
de-chaussée, maison de confiance
spécialisée pour ses grandes fa-
cilités de paiements, discrétion.

riamnioûllo e8t demandée dans
UCl llUlûUIIU commerce de bon-
neterie, nouveautés, mercerie, lai-
nages. On mettra au courant. Ré-
tribuée. — S'adresser au magasin
Au Bon Marché, rue Léopold-
Hobert 41. 74

On demande œnépeou"ng,èr"
vaux divers, raccommodages (bas
V compris) ; et une femme de
ménage. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 98
Joiinn filla 15 à lfl ans est de'UUUIIU 11116 mandée chez dame
¦eule pour aider au ménage et
BU magasin, pourrait rentrer chez
elle le soir. — S'adresser chez
M. MUhlemann, Cemll-Antoine 7.

Jeunes filles Sts ,̂
dées pour différents travaux d'a-
telier. — S'adresser Inca S. A.,
me Numa-Droz 141. 117

lin nhonpho personne robuste
Ull blIDI bllB pour nettoyages, un
ou deux jours par semaine. — S'a-
dresser rue du Commerce 15, au
¦ous-sol, entre 19 et 20 h. 76

fihamhtip â louer- — S adresser
UlldlllUI C au bureau de L'Impar-
tial 75

flhamhpp A louer l°lle cham "UlldlllUI C. bre meublée à mon-
iteur sérieux, travaillant dehors.
— S'adresser rue de la Prome-
nade 32, au 2me étage. 119

flhamhno meublée a louer. —
UlldlllUI 0 S'adresser magasin de
fleurs rue des Terreaux 2. 93
Phamhno à iouer > au soleil, à
UlldlllUI 0 monsieur. Bains. Pen-
sion. — S'adresser Parc 92, au
Sme étage, à gauche. 50

Phamhno A louer chambre meu-
UlldlllUI O. blée, propre, à Mon-
sieur travaillant dehors. — S'adr.
Neuve 6, au 2me étage, à gauche.
aa__ _̂__________B_________________B_s___________fl_______Œ_-
n,|j prendrait en chambre et pen-
V' sion avec vie de famille dame
âgée, simple et gentille, pouvant
s'aider à quelques travaux de mé-
nage ? — raire offres sous chiffre
P. J. toi au bureau de L'Impartial.
Phamhno meublée, indépendan-
UlldlNUl U te, bien chauffée , est
demandée à louer. — Faire offres
écrites sous chiffre A. X. 100, au
bureau de L'Impartial. 100

Pousse-pousse SFS
et en parfait état. — Adresser of-
bes avec prix sous chiffre M. U.
99, au bureau de L'Impartial. 99

Patins avec souliers aneeufsn(s
No 42, sont à vendre. — S'adres-
ser à M. Wiesmann, ébéniste, rue
Numa-Droz 12. 1

¦
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Séries avantageuses en Paletots et Manteaux
d'h ver, Manteaux de pluie, Costumes de
•port, Complets fantaisie et Vêtements

de garçons

Prière da voir Iss modales exposés an vitrine

PKZ à la Chaux-de-Fonds, Léopold Robert 58 ,8n0

nous avons le plaisir...
de vous annoncer qu'il nous est possible de
maintenir nos prix de ressemelages pour 1944.
Nous offrons un travail soigné et de la mar-
chandise de première qualité . Livraison dans
les deux jours. Ressemelage et talonnage pour
Messieurs 7.90. — Dames 6.50. Nos spécialités:
Ressemelage caoutchoux et liège. 84

Léopold Robert 37 Z&J&&M&&M'

pour adultes avec fixation

à Ks.sso.ht depuis Fr. 27.50

à ccMe, • Fr. 39.50
Encore très grand choix en

ttU&oxy. 1001

Beep udk -Sp ûd
Tél. 214 51 78 Rocher 5

<.ï:J»WsW__raW_«_______.__«____________ *___MB_._______BM«^^

A Ville de La Chaux-de-Fonds

• RECUPERAT!
Suivant l'avis reçu du Bureau fédéral pour l'emploi des
déchets et matières usagées, la récupération des mares
de café sera supprimée a partir du lundi
10 janvier, les résultats du ramassage en généra l et
1 écoulement des matières récupérées par l'usine récep-
trice n'ayant pas donné les résultats escomptés. Noos
remercions néanmoins les ménagères de notre ville qui
avaient tait preuve de bonne volonté.
153 Direction des Travaux publics

Service de la récupération

I

luec un beau mobilier w
Mmriif /f f t

WMSE 29a. TEL 2.19.58
vous fournit une 16697

Literie de première qualité

Domestique
ie campagne
cherche emploi. — Oflres
sous chiffre G. T. 146 au
bureau de L'Impartial.

Remonteurs
de cnronographes

pour pièces 13 3U Dépraz sont
demandés pour travailler à l'ate-
lier à Neuchâtel. À défaut on
engagerait remonteurs ou ache-
veurs soigneux. — Faire offres
sous chiffre P 1038 N * Publl-
cltas Neuchâtel. 150

Jeune fille
ayant de bonnes connaissances
commerciales, serait engagée pom
aider à la vente et à la corres-
pondance. Se présenter de 11 à
15 h. à Photo-Jenny, rue Léo-
pold-Robert 66. (Place bien ré-
tribuée). 123

Huttes
Quelle personne, possédant

installation , se chargerait de
mettre au courant de l'adou-
cissage, décorateur libre deux
jours par semaine ou le soir.
On offre bonne rétribution. —
Ecrire sous chiffre Z. N. 18278
au burea u de L'Impartial.
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au cœur en peine
par Marie de Wailly

» Devant elle, je suis désarmé, car on ne por-
te pas la main sur une princesse Harfagre mais,
sur lui, j'ai tous les droits. Que de fois on a dit
que j'avais l'âme d'un sauvage... Eh ! bien soit,
j'en revendique les amours et les haines dont le
tumulte fait bondir le coeur et chauffe le sang.
Je veux Sofie. Elle m'apportera la puissance qui
me manque. Je la ferai heureuse , enviée , la pre-
mière du royaume. Quant à lui...

Le prince n'achève pas. Son oeil flamboie en
suivant la partie riante qui vient de s'organi-
ser.

Las de glisser , un petit groupe de skieurs —
dont Milena , Sofie , Harald et Alex — s'est réfugié
sur l'étroite plate-forme qui s'étend devant le
chalet. C'est un plateau vers lequel aucun skieur
ne s'égare. Un épais tapis de neige y est amas-
sé et c'est dans cette neige que le groupe nou-
veau puise à pleines mains , façonnant des boules
dont les uns et les autres se bombardent avec des
cris de j oie et des exclamations de plaisir.

Le hasard du jeu rapproche Harald du j eune
Français. D'un coup d'oeil il lui désigne le chalet
en lui glissant à l'oreille :

— C'est là qu 'un j our j'amènerai la princesse
Sofie sans lui dévoiler le but de notre promena-
de. Elle y trouvera maman Jos installée. Les
braves gens y seraient déjà si la direction de la
banque n 'avait pas demandé à son caissier de
terminer l'année dont la dernière période est
très chargée.

— Ce sera une heureuse surprise pour la prin-
cesse, Monseigneur.

— Je le crois , car elle aime beaucoup sa mère
nourrice.

« Que regardent-ils tous deux de ce côté , se
demande Olaf avec crainte. M'ont-ils aperçu ou
soupçonnent-ils seulement une présence ici ?
S'ils entraient , quelle contenance pourrais-j e te-
nir ? Peut-être y a-t-il une sortie donnant sur
l' arrière du chalet ? »

Il marche les mains en avant , car l'obscurité
a déjà rempli la petite habitation. Point de porte ,
mais l' entrée d'une cave.

« Ils ne viendront pas me chercher là-des-
sous », pense Olaf.

Un valet annonce :
— M. Moser attend que Votre Altesse veuille

bien le recevoir.
« Moser !... une scène désagréable à subir » ,

! pense Olaf.

Cependant , c'est d'un air indifférent qu'il de-
mande :

— Où l'avez-vous fait entrer ?
— Dans le cabinet de Votre Altesse.
D'un pas nonchalant , le prince se dirige vers

la petite pièce qui fut 'le bureau de son père et
où il n'a j amais fait que fumer des cigarettes
et rêver au plaisir.

— Bonj our , Moser , dit-il en fermant avec soin
la porte derrière lui , quel bon vent vous amène ?
Auriez-vous de l'argent à me proposer ?

— Point à vous proposer, mais à vous récla-
mer.

L'homme a rejeté les marques de respect et
i! traite le prince en débiteur.

Celui-ci fronce le sourcil.
— Les traites que j e vous ai signées ne sont

pas arrivées à échéance, que je sache.
— Les premières ont été renouvelées lors de

votre dernier emprunt et le tout forme un glo-
bal imposant.

— Ce n'est que dans trois mois que vous pour-
rez m'en parler . Mais asseyez-vous donc, Mo-
ser , et prenez un de ces cigares ; ils sont fabri-
qués en Belgique spécialement pour moi.

— Merci. Je ne fume pas en parlan t affaire .
— Alors , prenez ce fauteuil .
— Une chaise me suff i t .  Si l' ai consenti à

vous prêter une somme importante , ce fut par-
ce que vous m 'assuriez que vos fiançaille s avec
la princesse Sofie allaient être officielles et que
j'avais vu à votre doigt la bague des Harfagrt.

— Je pourrais refuser de vous répondre , Mo-
ser, car votre ton me déplaît , mais j e veux bien
considérer que certaines apparences peuvent
vous donner des inquiétude s et de l'irritation.
Rassurez-vous, l'annonce de mes fiançaille s avec
la princesse Sofie se fera le jour de son anniver-
saire ; vous le savez sans doute, elle est née le
25 décembre. Quant à la bague, la fameuse ba-
gue des Harfagre, elle me serrait abominable-
ment le doigt et je l'ai donnée à mon bij outier
pour qu 'elle soit agrandie.

— Je ne vous crois pas.
— Dites donc ! Moser...
— Je ne vous crois plus. Vous m'avez roulé.

Comme un nigaud que j e suis, j'ai aj outé foi à
vos paroles, et quand j'ai fait agir mon service de
renseignements après la fête donnée par la prin-
cesse Johansfrag, vous aviez l'argent.

— Et vous vous arrachez les cheveux quand il
serait si simple de réfléchir un peu sagement.
Dans le premier cas, i'épouse la princesse et vous
avez tout à gagner d'attendre le remboursem ent
que j e vous ai assuré. Dans le second cas, le ma-
riage ne se fait pas et vous avez e.:core tout à
gagner à rester à mes côtés. Réfléchissez , Mo-
ser, et regardez-moi. Croyez-vous que j e sois
homme à me laisser enlever les millions dont l'ai
besoin et que représente la princesse Sofie ?
Vous le voyez, je jou e carte sur table. Je ne vous
par'e même plus de fiançailles officielles à Noël.

' (A smvreX
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Chronique de la bourse
Bon début de l'année boursière. — Actions de

banques et industrielles. — Une nouvelle ré-
jouissante pour les porteurs de titres

américains. — La reprise de la
Royal Dutsch.

(Correspondance particul ière de l'«lmpartlal»)
Lausanne, le 7 janvier.

L'année boursière a commencé lundi dans le cal-
me. Trois jours de chômage n'étaient pas faits pour lui
donner un élan particulier. Et les hésitations du mar-
ché américain dans la séance du 31 décembre mon-
traient que le problème des adaptations de salaires des
cheminots n'avait pas été résolu.

Mais dès mardi , les cours de presque toutes les va-
leurs se sont rapidement améliorés sur nos places. Ils
ont été aiguillonnés d'abord par l'annonce que M. Roo-
sevelt s'apprêtait à faire un pas de plus vers l'infla-
tion en acceptant des augmentations de salaires ; d au-
tre part, un certain public de chez nous qui thésaurisait
les billets dans le courant de décembre pour n'avoir
pas à déclarer une fortune mobilière, croyant mettre
ainsi sa conscience à l'aise , s'est approché des guichets
et y a passé des ordres d'achat ; enfin , l'annonce faite
en Suisse de la prochaine augmentation des tarifs ferro-
viaires est un indice que nous n 'échappons pas plus
que les Etats-Unis à la réduction du pouvoir d'achat
du franc.

Les banques ont été les premières à bénéficier de
cette tendance nouvelle. La Société de Banque suisse
a rapidement dépassé le pair, s'établissant à 504.—.
Le Crédit suisse est monté jusqu 'à 550.— et la Ban-
que fédérale, qui était le plus fortemen t décendue en
décembre, a regagné du coup dix francs à 363.—.

Les actions industrielles n'avaient cessé de s'effriter
depuis le 25 juillet dernier. Elles ont bénéfcicié d'un
courant d'achats qui n'est pas parvenu cependant à
leur procurer des gains intéressants. Car l'évolution de
la guerre ne laisse pas entrevoir sur notre continent
tout au moins des hostilités qui dureraient de longs
mois encore.

Mais la nouvelle la plus intéresante peut-être a été
connue mercredi à la clôture de la bourse, lorsqu 'on
apprit que le General Ruling No 17, ordonnance prise
cet automne par le gouvernement de Washington con-
tre les capitalistes étrangers possédant des avoirs aux
Etats-Unis, ne s'appliquait pas aux porteurs suisses
de certificats américains. Ainsi les actionnaires des
certificats Baltimore, Pennsylvania, Montgomery ou
Securities ne seront pas soumis à un contrôle reprenant
toute la chaîne de leurs prédécesseurs jusq u'au mois
d'avril 1940. Quelques initiés au courant de cet allé-
gement dans la matinée de mercredi avaient déjà fait
leurs achats en conséquence. On ne serait pas étonné
que d'ici quelques semaines les titres américains cotés
sur nos places aient reconquis la perte de 8 à 1 T'o
qu 'ils avaient subie au moment de la promulgation de
l'ordonnance américaine.

Par la même occasion, d'autres titres avec déclara-
tion dont la Royal Dutch ont bénéficié d'un courant
d'achat , la Royal passant de 450.— à 468.— ; le
titre sans déclaration se traite à 210.—,

Queiaues précisions au sujet
du phosphore

u n est pas inutile de donner ici quelques gé-
néralités concernant la lutte contre le phosphore ,
qui est employé actuellement dans les bombarde-
ment s aériens comme matière incendiaire. Il va
sans dire que tout traitement des brûlures par le
¦phosphore doit être ordonné et effectué par ur
médecin ou par un personnel sanitaire instruit h
cet effet. C'est d'ailleurs pourquoi le personne!
de santé de la défense aérienne passive est ins-
truit dans ce domaine , afin qu 'il puisse interve-
nir aussitôt , en toute circonstance.

Mais il n 'en reste pas moins que le grand pu-
blic doit être tenu au courant de certaines me-
sures indispensables et générales à prendre dans
son propre intérêt . Il faut notamment savoir que
le phospho re s'enflamme spontanéme nt au con-
tact de l'air , et qu 'il forme en brûlant un nuage
blanc et lourd. Son odeur est celle de l'ail. Le
phosphore est très toxique. En contact avec la
peau , il produit des brûlu res ouvertes. En prin-
cipe, le grand moyen de défense contre le phos-
phore est l'eau. Toute personne atteinte par des
éclaboussures de phosphore doit être si possible
plongée rap idement dans l'eau , ou dans tous les
cas constamment aspergée. Sous l'eau , si possi-
ble , on enlèvera les habits et les chaussures.
Tout blessé brûlé au phosphore doit être enve-
8oppé de linges mouillé s et tenus constamment
humides. Le traite ment des plaies se fera par un
médecin. Avan t la venue de ce dernier , ne pas
toucher les plaies , les irriguer sans arrêt avec
de l' eau de préféren ce bouillie. Ne faire en aucun
cas des pansement s serrés. Les app lications de
pommades sont interdites . Si des particules de
phosph ore ont pénétr é dans les y eux, seul le mé-
decin pourra les enlever. Et jusqu 'à son arrivée ,
laver constamment les yeux avec de l'eau ou deJ'eau bori quée. Contre les vapeur s de phospho-
re, la meilleure protection est celle du masque
à gaz. A son défau t , plaq uer des linges humide ?
contre la bouche et le nez. Et pour les yeux , à
défaut de masque à gaz , utiliser des lunettes de
motocyclist e ou de glacier. Enfi n , en cas de
tr ansp ort de personnes att eintes par le phos-
phore , emporter de l'eau ou dans tous les cas
des linges mouillés , pour éviter toute réinilam-
mati on du toxique.

Notre ravitaillement en blé
Le problème du pain quotidien

(Suite et f in.)
Ces vastes constructions ont p ermis à cer-

tains moments de stocker de grandes quantités
de marchandises alors que nous n'en avions p as
un besoin urgent , mais il était pr éf érable d'ac-
cumuler tout ce que nous p ouvions p endant que
les circonstances le p ermettaient encore, car
notre ravitaillement en blé ne s'est p as f a i t
d'une f açon régulière ; il a été l'obj et de nom-
breux à-coup s dus. avant tout , aux diff icultés
d'imp ortation qui ont considérablement comp li-
qué la tâche de nos autorités.

La p resse suisse moy enne, s'app uy ant sur les
données de M. Marc Tap ernoux , chef de section
à l'administration f édérale des blés, a relevé
dernièrement quelques-uns des obstacles rencon-
trés. En voici d'autres encore. A p eine avions-
nous loué une p etite f lotte de cargos grecs que
la Grèce entrait en guerre contre les p ay s de
l'Axe , ce qui rédu isait à néant les ef f o r t s  f aits
en vue ^d 'assurer notre ravitaillement. L'entrée
en guerre de la Yougos lavie n'a p as été non p lus
p our nous simp lif ier la tâche. Certains trans-
p orts durent eff ectuer des traj ets considérables
avant de p ouvoir p arvenir j usqu'en Suisse , tel
celui qui . ay ant chargé du blé venant d'Argen-
tine au p ort de Lisbonne , quitta cette ville p our
se diriger sur Gênes p uis, p our diverses raisons,
revint à Lisbonne. Là le blé f ut  déchargé p our
la deuxième f ois et entrep osé. Finalement des
vaisseaux espag nols f urent autorisés à achemi-
ner ce blé de Lisbonne à Gênes. Un autre exem-
p le p lus caractéristique encore est celui de ces
deux vaisseaux qui, aya nt quitté Lisbonne , dans
l'esp oir de se rendre à Gênes, durent stationner
un certain temp s à Gibraltar p uis, p ar ordre su-
p érieur, cinglèrent vers les Bermudes. De là. le
voy age f ut p oursuivi vers New-York et ce n'est
que 16 mois p lus tard , ap rès avoir p arcouru
24.260 kilomètres, que le blé en question p arvint
à atteindre la Suisse !

Notre avenir Immédiat
Au f a r  et à mesure que la guerre se rapp roche

de nos f rontières, noire situation devient p lus
diiiicile et notre app rovisionnement p lus aléa-
toire. Les p ay s qui sont en guerre ont d'autres
soucis que celui d assurer nos besoins en céréa-
les, surtout si ces transp orts risquent d'entraver
d' une f açon ou de l'autre l'acheminement de leur
p rop re ravitaillement ou la réalisation de leur
p lan stratégique. Ensuite des exigences de la
guerre totale , on réduit p artout le p ersonnel et
le matériel nécessaire au transp ort du blé en
vue de l' exp ortation. C'est p ourquoi nous allons
au devan t d' une périod e dilf icile et nous nous
verrons p eut-êtr e obligés de comp enser cette in-
suff isance d 'imp ortation p ar la p roduction indi-
gène.

Ce résultat p eut être acquis p ar deux moy ens :
l'extension des terres cultivées et l'intensif ica-
tion des cultures. Il semble que l'on ait attein t
une p ériode d' arrêt en ce qui concerne l'exten-
sion des terres cultivées. Il y a des limites im-
p osées p ar la nature et d autres limites d'ordre
économique et démograp hique. Sans doute le
p lan Wahlen p révoit-il la p ossibilité de p orter à
500,000 le nombre des hectares à cultiver mais
ce temp s d'arrêt est nécessaire p our nous adap -
ter à ce nouvel état de chose.

L' intensif ication de la p roduction entraine une
augmentation du p ersonnel nécessaire à l'agri-
culture suisse et l'on sait les dif f icultés que l'on
a déj à rencontrées p our rép ondre aux besoins
de nos p ay sans. Il f aut f avoriser le retour de la
main-d' œuvre à la terre. Ce pr oblème p ose ce-
p endant de graves questions et s'il est relative-
ment f acile auj ourd'hui de p aye r convenable-
ment un ouvrier agricole, le p roblème de la

main-d' œuvre se p osera dans toute son amp leur
dès la guerre terminée.

C'est p ourquoi l'ouvrier agricole se rend p ar-
f aitement compte que son avenir n'est p as assu-
ré. Il p réf ère donc le travail à l'usine qui p aie
mieux et qui , dans nos camp agnes , laisse à l'ou-
vrier le temps de cultiver son j ardin ou même
de p artager son activité entre la f abri que et la
camp agne.

Au cours de cette guerre, l'industrie a souvent
lait app el à une main-d 'œuvre non qualif iée et a
ainsi drainé vers elle toute une p artie de la p o-
p ulation agricole. Ne serait-il p as indiqué de re-
considérer cette p olitique qui a p arf ois manqué
de sagesse ? Cela décongestionnerait certains
centres urbains qui auront à résoudre le p ro-
blème du chômage d'ici un temp s relativement
court p eut-être et cela rendrait service à l'agri-
culture qui ne p eut p as indéf iniment f orcer la
machine humaine p our en obtenir un rendement
de p lus en p lus grand.

Problèmes politiques

Notre ravitaillement doit être considéré non
seulement sous l'angle économique , mais ouss
p olitique et nous po urrions dire surtout p olitique.
C'est p ourquoi la question du p rix de revient
n'est que secondaire en f ace des conséquences
p olitiques qu'une restriction de notre consom-
mation de blé , resp ectivement de p ain, imp osée
p ar les événement';, p ourrait entraîner. H f aut
savoir gré à nos autorités d'avoir f ait tout ce
qui est en leur p ouvoir p our assurer notre ravi-
taillement tant en blé indigène, qu'en blé étran-
ger. Enf in , si nous voulons tenir , un certain op-
timisme est de rigueur. On pe ut être conf iant
quand on a f a i t  tout ce qiii est en son p ouvoir.

J. Q.

Un artiste neuchâte!ois devenu
vedette internationale

Deux mots sur Félovis

(Suite et f in.)
Parole prophétiq ue s'il en fut. Le Neuchatelois
G. Marti est allé loin , en effet... ; mais c'est
sous le nom de Félovis . et comme j ongleur . Car
délaissant bientô t le compas , les crayons et l'é-
querre , il cultiva le goût secret qu 'il avait tou-
j ours eu pour les exercices d'habileté. Ce qui se
passa depui s l'instant où il cessa d'être archi-
tecte j usqu'au moment où le nom de Félovis
commença de grandi r sur les affiches des music-
halls d'Europe , d'Amérique et d'Australie , il le
résume en quel que s mots : « J'ai beaucou p tra-
vaillé ! »

II continue, d'ailleurs. Son destin , qui l'a con-
duit sur pres que toutes les scènes du monde ,
devait le ramener en Suisse au début de !a
truerre , ay ant perdu , comme tant d'autres , ce
que son activité lui avait permis d'amasser. I'
rep artit pourtant . Il n'a pas subi moin s de treti
f e-huit bombardements dans les divers pays où
'! a passé depuis lors. Mais calme , serein , cou-
rageux et bon enfant , il se contente de dire :
'< J'attends que cela passe... ; comme tout le
monde ».

Tel est l' artiste que les Chaux-de-Fonniers ont
app laudi et qui est , en même temp s qu 'un des
nhi s grands j ongleurs de l'époque , le premier
Suiss.e ayant obtenu la médaille d'or du Cirque
Knie.

La guerre et ses
conséquences économiques et

sociales dans l'univers

Coup d'œil sur l'actualité

(Corresp ondance oartlcnllère de r *lmoartiah)
En Hongrie : fermeture des magasins par rai-

son d'économie. — Pour économiser le char-
bon et le courant électrique , le gouvernement
hongrois a décidé de fermer tous les commerces
le lundi , jusq u 'au 30 avril. Les magasins, de den-
rées alimentaires , de combustibles et de fleurs
[ont exception à cette ordonnance . Les autres
iours de la semaine , la fermeture est fixée à \b
heures., sauf le samedi.

En Roumanie : industrie textile. — Au cours
de ces trois dernières années , l'industrie textile
roumaine a considérablement développé sa pro-
duction quoiqu e le ravitaillement en matières
première s ait souvent causé de grosses difficul-
tés. L'industrie de la soie artificielle assure le
ravitaillemen t de la population.

— Trop de sucre ! — Comme la production du
sucre est très forte en Roumanie , les autorité?
ont commencé une camp agne pour engager te
copulation à consommer plus de sucre que par
le passé.

En Turquie : le prix de l'or — Pour la pre-
mière fois, depuis des années , le prix de l'or a
accusé une baisse en Turquie , rétrogradant de
5,15 livres turques à 5,04 par gramme.

En Grande-Bretagne: un plan de reboisement.
— Le gouvernement anglais vient de mettre sur
pied un plan de reboisement portant sur cin-
quante années , afin de réparer les dommages
causés aux forêts par les nécessités de l'écono-
mie de guerre. Quarante et un millions de livres
sterling seront nécessaires. Une fois le plan réa-
lisé , l'Angleterre ne produira que le 35 % du
bois nécessaire à sa consommation.

Aux Etats-Unis : fermeture d'usines de guerre.
— Plusieurs usines de guerre ont été fermées.
L'annulation correspondante de contrats permet
de libérer 150.000 ouvriers.

— Estimation de la récolte de coton. — Elle
port e main tenant sur 11.265.000 balles pour la
récolte américaine contre 11.442.000 précédem-
ment .

Diamants = valeurs-refuge. — Les milieux
économique s new-yorkais prévoient que le mar-
ché des diamants fera de bonne s affaires dans
'es années, à venir. Une fois la guerre terminée ,
'a pr oduction du diamant de luxe remplacera
celle du diaman t indus triel nécessaire aux ar-
mements. La pierre de luxe servira de valeur-
ref ug e ainsi que d'autres obj ets précieux . En
1°42, les j oailliers américain s ont vendu ponr
700 millions de dollars , de pierres précieuses.

— Le marché des diamants a été l'obj et , ce.<
dernier s j ours , d'une amélioration surpren ante
:ausée par une communication de la mine de
Heers nui a décide d'exp loiter les gisement s en
ieux équipes , ce oui porterait la production de
diamants pour la bij outerie à 500 000 carats.

— Pénurie de tan. — Le man que de tan pin
lèche les usines de travailler le cuir et "on oerr
se . aux Etats-Unis , oue cette matière premic -r
subira encore d' imnortantes restriction s. Les es-
sais, tenté s avec des extraits de Pécorce de chà-
'aignie n 'ont oas dont 'é entière satisfaction . Au
surplus , ces produits sont rares aussi.
Au Brésil : sole naturelle. — La production bré-

silienne de cocons s'est élevée, en 1943, à 3C
millions de kg. Des mesures ont été prises par
e gouvernement pour stimuler cette branche de

oroducti on .
— Plus de benzine pour les particuliers. — Le

gouvernement brésilien a décidé de réduire de
10 % toute s les attributions de benzine. Font ex-ception les camions destinés aux transports de
ivres . En revanche , les autos privées" ne reçoi-
ent plus du tout de benzine.
Au Canada : le rationnement toujours pré-

caire. — Le ravitaillemen t serait un peu meil -
eur au Canada . Cependant , le gouver nement

n 'entend pas alléger le rationne ment , car il se
p ourrait que , plus tard , on recourû t à des res-trictions dictées par la nécessité. Les ration s dethé et de café restent ce qu 'elles sont , tandi sque le beurre manque et que les rations ont étédiminuées.

Au mois de j anvier , l'Office fédéral de guerre
a dû se résoudre à diminuer encore la ration
de viande qui nous est allouée , pour diverses rai-
sons que nous allons rappeler brièvement. Tout
d'abord , la sécheresse qui a sévi en maints en-
droits vers la fin de l'été a engagé nombre d'a-
gricult eurs à se défaire d'une partie de leur bé-
tail deux mois avant l'époque habituelle, c'est-à-
dire dès la fin du mois d'août. A ce moment-là ,
p lusieurs frigorifique s d'une capacité considéra-
ble étaient encore en construction — ils de-
vaient être terminés à la fin d'octobre , au mo-
ment où , en temps normal , l'offre de bétail de
boucherie est la plus abondante . Les organes, de
l'économie de guerre ont donc dû se décider,
pour assurer la consommation de toute cette
viande , à nous allouer des rations supplémen-
taires au lieu de pouvoir , comme on l'aurait dû ,
en mettre une partie en réserve pour les pério-
des maigres. D'autre part , s'il n 'a pas été né-
cessaire de diminuer dans des proportions trop
forte s l'effectif du gros bétail , en revanche , celui
des porcs a dû être réduit de plus d'un tiers de-
puis le début de la guerrre , faute de pouvoir im-
porter les fourrages concentrés et, cette année ,
il a fa llu encore une fois limiter l'élevage des
petits porcs. Il faut mentionner enfin le fait que .
depuis la guerre , I'augentation moyenne de poids
par j our et par anima l est tombée de 587 à 512
grammes pour le bétail bovin et de 320 à 240
grammes, pour les porcs, ce qui ne facilite guère
"approvisionnemen t des marchés. Bien que les
difficultés dont il es{ question ici ne dép loieront
tous leurs effets que dans la seconde moitié de
-.ette année, il importe de prendr e dès auj our-
d'hui les mesures nécessaires pour assurer une
répartition équitable des produits carnés.

Pourquoi la ration de viande a^t-elle
diminué ?

( La page économique et financière j

NOURRISSONS LES PETITS OISEAUX

— Je t'ai bien dit de ne pas ouvrir la bouche
en jouant !
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Impôt communal
et taxe de pompe 1943

Les contribuables dont les bordereaux portent l'échéance du 190
lundi 1« fanvier 1944

sont invités, d'une façon pressante, à acquitter dès maintenant leur impôt
à la Poste ou au Bureau des contributions, Serre 23, ler étage, qui seul
reçoit les paiements par timbres-impôt. Direction des Finances

Il II
Voiture FORD ca-
briolet club , 2 places,
avec gazogène à bois,
dernier modèle, ma-
gnifi que occasion. —
Ecrire sous chiffre A. I.
160 au bureau de l'Im-
partial.

Coiffeur
A vendre 2 séchoirs Res. 155

et 220 v. — S'adresser Salon de
coiffure Grandjean, Place de
la Gare. 166
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Faites du ski avec une bonne chaussure

fflf §___ \_.]f âè$___pSf à&oZBA\

^^¦P̂  ̂ melles cuir et Spini
Employez vos coupons de chaussures jaunes, ils seront ¦

périmés le 31 janvier. 176
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Ouvrières mies
sur bracelets cuir sont demandées
pour travail suivi. Débutantes s'abste-
nir. — S'adresser à M. René Forrer
rue du Progrès 49. IM
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Restaurant du Stand - Le Locle

nais du Peut NOMI-NI
Samedi soir permission tardive

Dimanche après-midi et soir 191

Café-iestaurant de l'Aviation
Tous les joueurs de

BOUIE/
sont convoqués en assemblée pour le samedi
8 Janvier, à 14 heures, en vue de l'organisa-
tion du championnat qui aura lieu les 15, 16
et 17 janvier. 183

Les Bois (Ma taois)
<

Lundi 10 janvier 1944

taie Foire IM tan
et bétail à cornes 57

Nombreux étalages (bancs communaux à disposition)

MM ÎMi[F-nRMjiHMMia_l
Une luxueuse et exceptionnelle production à la manière de « Nuits d'Argentine »

présentée par JSmes Roosevelt, le tlls du Président des U. S. A.
avec

I JAMES STEWARD et PAULETTE GODARD
dans

i Swing, toujours Swing ! 1
Version ori ginale sous-titrée c. c. 118U4

UN FILM FOLLEMENT GAI ET DIVERTISSANT !
Les plus grands orchestres américains dont HORACE HEIDT et ses boys

avec une attraction formidable de Chs WINNINGER 186

i EN COMPLÉMENT DE CE PROGRAMME music-hall de toute première valeur,
à grand spectacle :

Le Roi du piano jazz PETER KREUDER, SR-j^ES-

Théâtre de la Maison du Peuple - La Chaux-de-Fonds
MARDI 11 JANVIER 1944, à 20 h. 30

Les Tournées Théâtrales Gaston Delussac, Lausanne, présenteront

1 L'INSPECTEUR SCOTT I
i Pièce policière inédite, en 3 actes de Gaston Delussac

H Un avocat victime d'an vulgaire chantage I I I  Une énigme policière passionnante I I !
i LOCATION ouverte à la Maison du Peuple. — Prix habituel des places 159

<

Suie
connaissant bien le service , cher-
che place dans bon restaurant
en ville. — Faire offres écrites
sous chifire A. C. 200 au bureau
d« L'Impartial. 200

4 poiaoers
2 et 3 feux

Fourmi
grand choix toutes grandeurs
le tout remis à neuf , brûlant
tous combustibles, cédés à
très bas prix. — Chez Mme
Calame, Collège 20 a. 187
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Cadrans métal
Chef monteur très capable et expérimenté, sachant
diri ger nombreux personnel cherche situation analo-
gue. — Offres sous chiffre N. P. 189, au bureau de
L'Impartial. iss

Nouvelle baisse i|k
B sur le l||

j VEAU il
Ijl 20 cts par k«* JÈË .
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NICKELAGES
On demande une bonne passeuse au
bain ainsi qu 'une bonne pointilleuse.
Places stables. Pressant. - Faire offres
écrites avec prétentions et si possible
certificats sous chiffre S. H. 192, au
bureau de L'Impartial. m



A l'Extérieur
UNE INVENTION SENSATIONNELLE

L'avion sans hélice
LONDRES, 7. — Exchange. — Un communi-

qué vient d'être publié simultanément à Lon-
dres et à Washington qui cause une sensation
considérable dans les milieux techniques et mi-
litaires. Aux termes de ce communiqu é, les ser-
vices techniques de la RAF., travaillant en étroi-
te liaison avec ceux des Etats-Unis, ont mis au
p oint un avion sans hélice dont les p erîorman~
ces sont absolument sensationnelles. Il attein-
drait une vitesse de 1000 km. à l 'heure et même
1100 dans la stratosp hère. Sa p uissance ascen-
sionnelle dép asserait aussi tout ce qui a été réa-
lisé j usqu'ici.

Cet avion sans hélice serait propulsé par un
système d'aspiration d'air. Son principe a été
découvert par un jeune ingénieur des services
techniques de la R. A. F. en 1933. Depuis lors,
des recherches se sont poursuivies. En 1937 le
premier appareil d'étude a été établi. En 1939,
la production a commencé.

En 1941, les premiers vols expérimentaux ont
été réalisés. Depuis lors, les essais ont continué.
Us ont donné des résultats suffisamment satis-
faisants ' pour oue la grande firme américaine, la
General Electric Cy, ait entrepris la fabrication
de ces appareils en septembre 1941. Depuis ce
moment-là des centaines d'appareil s sont sortis
d'usine . Les expériences faites sur une grande
échelle de part et d'autre de l'Atlanti que se sont
poursuivies sans qu 'aucun acciden t se soit pro-
duit j usqu 'ici. On estime donc que cette machine
est suff isamment au point pour qu'on entende
bientôt p arler d'elle sur les champ s d" bataille.

L'inventeur est un ieune homme ds 37 ans, le
capitaine Frank Whitle.

Un rapport de M. Roosevelt

Ce qoa coûSé aux Eiafs-llïiis
ia loi «Pr6i el Bais»

WASHINGTON, 7. — United Press — Le pré-
sident Roosevelt a présenté aujourd'hui au Con-
grès son rapport trimestriel sur les prestations
dans le cadre de la loi Prêt et Bail.

IL RESULTE DE CE RAPPORT QUE LES
ETATS-UNIS ONT DEPENSE DANS CE BUT
ET JUSQU'A PRESENT, UNE SOMME DE
18,608,553,000 DOLLARS.

L'IMPORTANCE DE L'AIDE A LA RUSSIE
Le président Roosevelt met en relief l'aide qui

fut apportée à la Russie. Ces prestations ont at-
teint jusqu 'à fin octobre, une somme de
3,055,443,000 dollars, c'est-à-dire plus d'un quart
de toutes les livraisons prêt et bail.

Pendant les premiers dix mois de l'année 1943,
les livraisons du matériel américain à l'armée
rouge furent  de 63% supérieures à celles de toute
l'année 1942. La Russie reçut jusqu 'à tin octobre
environ 7000 avions , plus de 3500 tanks , 195,000
camions ainsi que des quantités énormes de vi-
vres, d'habits , d'acier et de munitions. Les ex-
portations totale s du matériel prêt et bail desti-
nées au Roy aume-Uni , représentent une valeur
de 5,980,379,000 dollars.

FEBRILE ACTIVITE A GIBRALTAR
MADRID . 7. — D. N. B. — On annonce de la

f rontièr e esp agnole qu'une cinquantaine de na-
vires marchands , dont quelques bateaux-citer-
nes, ont quitté j eudi le p ort de Gibraltar . Une
p artie d'entre eux. chargés de matériel de guer-
re, s'est dirigée vers la Méditerranée. L 'autre
p artie a pr is le large vers l'Atlantique.

La 5me amie est partie à raifacgue
La difficile campagne d'Italie

Apres cosnftafs â San Vittore
0. G. du général Alexander , 7. — Exchange.

— Les troupes américaines et britanniques de la
Sme armée ont passé à l'attaque , dans une con-
trée montagneuse extrêmement difficile , contre
le centre du système défensif allemand qui cou-
vre le « corridor de Cassino » et ainsi la grande
chaussée conduisant à Rome. Le front offensif ,
sur lequel des avances locales allant j usqu'à 2
kilomètres et demi ont été réalisées, s'étend de-
puis un point à l'ouest de Venafro jusque dans
la contrée à l'ouest du petit village de Rocca.
Des combats particulièrement acharnés se sont
déroulés au pied du Monte Masïgiore où les
Rangers américains ont réussi à s'assurer le
pasage d'une rivière.

Le village de montagne de San Vittore est de-
venu le théâtre de sanglants combats de rues.
Les troup es d'assaut alliées ne p euvent avancer
que pas à p as car chaque maison a été transf or-
mée pa r les Allemands en petite f orteresse dis-
p osant de toutes les armes déf ensives nécessai-
res. Les Allemands se déf endent avec la plus
grande ténacité et en dép it des prép arations
d'artillerie et d'aviation qui ont p récédé l'atta-
que réduisant San Vittore p artiellement en cen-
dres, et en ruines, ils disposent encore de
moy ens de déf ense suf f isants  pou r se maintenir
contre le p remier assaut.

Entre  temps, l' aviation alliée a déj à pri s sous
son feu le prochain bastion du système de dé-
fense profondément échelonné , à savoir le vil-
lage de Cervaro, à l'entrée du plateau de Cassi-
no . et l' ont bombardé lourdement à plusieurs ré-
frises . Sur tout le front , les combats se dérou-
lent dans des conditions atmosphériques les plus
mauvaises. Après une courte interruption , les

violentes tempêtes de pluie et de neige ont re-
pris.

La moitié du voilage occupée
0. G. allié en Afrique du Nord, 7. — Du cor-

respondant de l'agence Reuter , David Brown :
La moitié de San Vittore. encore aux mains

des Allemands , a été prise j eudi soir sous le feu
foudroyant des Alliés pendant que les troupes
américaines de la 5e armée se préparent à at-
taquer et à compléter l'occupation du village.
Sur tout le reste de son front, la 5e armée main-
tien sa pression. Les Allemands sont en train
d'être refoulés par une série d'attaques des
troupes d'assaut britanniques et américaines
puissamment appuyées par l'artillerie.

LA 8e ARMEE AVANCE AUSSI
O. G. du général Alexander . 7. — Exchange.

— Des combats violents sont signalés sur le
secteur côtier de l'Adriatique, sur le front de la
8e année. Au nord-ouest d'Ortona , des forma-
tions hindoues avancent lentement malgré une
tenace résistance allemande.

COMMUNIQUE DE BERLIN
BERLIN. 7. — Ag. -- En Italie méridionale,

les Américain s ont fait une «brèche locale» d.tns
le secteur de Mignano Venafro et ont péné-
tré dans les positions al ' emandes. Berlin dit oue
les Américains ont reçu des renforts et laisse
ainsi entendre qu 'il n 'est pas impossible oue les
troupes allemandes cèdent quelque peu de ter-
rain. Il est possible oue ' offensive alliée ait pour
obj ectif Cassino, mais elle prendra du temps et
causera des pertes.

L'actualité suisse
Validation de coupons

BERNE, 7. — Ag. — L'Office de guerre pour
l'alimentation communique :

Outre les coupons en blanc mis en vigueur
le ler janvier 1944 pour permettre l'acquisition
de lard ou de saindoux , les coupons en blanc
suivants, des cartes rouges de denrées alimen-
taires de j anvier sont validés dès le 7 j anvier
1944 et j usqu 'au dimanche 6 février 1944 y com-
pris :

1. Carte A entière de denrées alimentaires :
Le coupon K Pour 112,5 gr. de fromage en boîte
quart gras (demi ou trois-quarts gras 75 gr.) ou
pour 100 gr. de fromage à la coupe maigre on
quart gras (demi gras : 75 gr.) ; le coupon B
pour 100 gr. de farine. Est en outre validé le
coupon en blanc S, qui donne droit à 50 gr. de
lard ou de saindoux.

2. Demi-carte A et demi-carte B : Les cou-
pons K 11 et B l l , qui donnent droit chacun à
la moitié des quantités indiquées sous chiffre 1
ci-dessus ; quant au coupon S 11, validé depuis
le ler janvier 1944, il permet d'obtenir 25 gr.
de lard ou de saindoux.

3. Carte pour enfants : le coupon KK pour la
moitié des quantités mentionnées sous chiffre I
ci-dessus et le coupon BK pour 100 gr. de fa-
rine ; en ce qui concerne le coupon SK, validé
depuis le 1er j anvier 1944, il donne droit à 25 gr.
de lard ou de saindoux.

Avec les coupons B, B 11 et BK. validés, en
j anvier pour permettre l'acquisition de farine ,
on pourra également se procurer du millet , de
la semoule ou des articles de boulangerie.

RESTRICTION DE LA CIRCULATION
DES VEHICULES ET CANOTS A MOTEUR

BERNE , 7. — L'office de guerre pour l'indus-
trie et le travail communique :

Par suite des difficultés grandissantes que
rencontre l'approvisionnement du pays en ban-
dages de caoutchouc et en chambres à air , com-
me aussi par souci de ménager les carburants ,
il est app aru nécessaire de soumettre la circu-
lation des véhicules et canot s à moteur à des
restrictions plus étendues . Les mesures qui s'im-
posent sont prescrites dans deux ordonnances
du 4 j anvier 1944, l'une du Département fédéral
de l'économie publi que , l'autre de l'Office de
guerre pour l'industrie et le travail.

Les véhicules à moteur de tout genre , ainsi
que les chalands et canots à moteur , ne seront
dès lors plus admis à circuler, si ce n'est après
avoir été munis d' une marque distinctive portant
l'inscription « Autorisation de circuler ». L'ins-
titution de la marque tlistinctive , telle qu 'elle
était appliquée j usqu 'ici , a été dans les grandes
lignes maintenue. Les autocars ne recevront
p lus la marque distinctive que s'ils remplissent
des conditions pa rticulières. De plus, les courses
pouvant être effectuée s par les véhicules à mo-
teur admis à circuler ont été restreintes à di-
vers égards. Ainsi des prescriptions ont été
édictées sur les courses du dimanche , sur les
services public s d'automobiles et sur les trans-
ports par camions et tracteurs.

Toutes ces mesures contribueront dans des
proportions notables à mettre à l'avenir les ban-
dages de caoutchouc et les chambres à air à
disposition de l'armée et de l'économie de
guerre.

En revanche les courses de taxis, dans un
rayon maximum de 15 km. mesuré dep uis le
centre de la localité où le véhicule est station-
né continuent à être autorisées. L'ordonnance
fixe d'autre part les dispositions de détail con-
cernant les permis de circuler et limite à 2000
km. pour une période de deux mois à partir du

ler mars le maximum de parcours autorisé pour
les camions et tracteurs industriels. En outre
sont également autorisés à circuler les auto-
cars employés au transport collectif d'ouvriers
et d'emplovés du lieu de domicile au chantier
ou à l'usine et vice-versa.

Une ordonnance spéciale de l'office de guerre
de l'industrie et du travail règle en détail l'ap-
plication de ces mesures. Les cantons peuven t
être appelés à collaborer et sont chargés de
prendre des dispositions de police nécessaires et
d'assurer le contrôle de l'application de cette
ordonnance. D'après cette ordonnance, les dé-
ménagements par exemple ne pourront pas dé-
passer une distance de 100 km. s'ils sont faits
avec des véhicules à moteur. Les conducteurs
de véhicules devront avoir une feuille de con-
trôle spéciale pour leur course. Les autorités
compétentes peuvent accorder des autorisations
de circuler exceptionnelles.

L'indice du cou! de la vie
en décembre 1943

BERNE. 7. — Ag. — L'Office fédéral de l'in-
dustrie , des arts et métiers et du travail com-
munique :

L'indice suisse du coût de la vie, calculé par
l 'Office fédéral de l'industrie , des arts et métiers
et du travail , s'inscrivait à fin décembre 1943 à
205,3 (juin 1914 = 100), c'est-à-dire à peu près
au même chiffre qu 'à la fin du mois précédent
(+ 0,1%). Par rapport au mols d'août 1939,
•'augmentation ressort à 49,6 %. L'indice de l'a-
limentation s'inscrivait à 213,0 (+ 0,2%), tandis
que l'indice du chauffagq et de l'éclairage res-
tait sans changement , s'inscrivant à 155.9. Quant
à l'indice de l'habillement et à l'indice des loyers ,
ils sont repris à leurs chiffres les plus, récents,
soit à 242,8 et à 174,0 (touj ours par rapport à
j uin 1914).

Accord de compensation avec I Allemagne
BERNE. 7. — Le président de la délégation

suisse et le président de la délégation allemande
ont échangé des lettres concernant la proroga-
tion , ju squ'à fin j anvier 1944, de l'accord sur ta
compensation des paiements helvético - alle-
mands.

Déchu de la nationalité
BERNE. 7. — Ag. — Le département fédéral

de j ustice et police communique :
La décision du dép artement f édéral de j ustice

et p olice retirant la nationalité suisse à Hans
Schreyer , né le 3 f évrier 1893, originaire de
Gais, canton de Berne, n'a p as f ait l'obiet d'an
recours en temp s utile et est ainsi devenue déf i-
nitive. Schrey er qui s'est enf ui à l 'étranger ,
avait été condamné à 15 ans de réclusion p our
trahison p ar un tribunal territorial.

Les étudiants et les caisses de compensation
ZURICH. 7. — Le comité directeur du parti

radical de la ville de Zurich a décidé d'inviter
l' office fédéral de l'industrie , des arts et métiers
et du travail à examiner la question de l'inclu-
sion des étudiants dans le système des caisses
de compensation.

Un anniversaire au Tribunal fédéral
LAUSANNE. 7. — M. Hans Steiner , président

du Tribunal fédéral pour la période 1943-44, cé-
lèbre vendredi 7 j anvier son 60me anniversaire.
M. Hans Steiner fait partie du Tribunal fédéral
depuis 1924.

Chronique neucnâfeloise
Marché du travail et état du chômage en dé-

cembre 1943.
Demandes d'emploi . 584 (485)
Places vacantes 53 ( 53)
Placements 117 (116)
Chômeurs complets contrôlés 482 (394 )
Chômeurs partiel s 288 (155)
Chômeurs occupés sur des chantiers

subventionnés par les pouvoirs pu-
blics fédéraux et cantonaux 10 ( 10)
Les chiffres entre parenthèses indiquent la si-

tuation du mois précédent.
Office cantonal du travail , Neuchâtel.

Autorisations de pratiquer.
Dans sa séance du 6 j anvier 1944. le Conseil

d'Etat a autorisé Mlles Sofia Hess, de Neuchâ-
tel ; Marthe Ducommun . de Boudry ; Mathilde
Porret . de Fresens ; Madeleine Guggisberg, de
La Chaux-de-Fonds ; Marguerite Robert, de La
Chaux-de-Fonds , à prati quer dans le canton en
qualité de garde-malades.

Mlle Louise Aepli . de Fleurier , à pratique r
dans le canton en qualité d'infirmière.

Neuchâtel . — Cambriolage.
Un cambriolage par effraction a été commis.

j eudi après-midi , dans la succursale de la librai-
rie Payot , à Neuchâtel. En l' absence des em-
ployés, un voleur s'est emparé du contenu du
coffre , soit ,3000 fr. La police enquête .

Fleurier. — Issue fatale.
(Corr.) — Nous avons annoncé il y a quelque

temp s l' accident dont fut vict ime un agr iculteur
de Fleurier. M. René Herzog, âgé de ,38 ans , qui

eut le bras droit pris dans les engrenages d'une
batteuse roulante. Souffrant atrocement et le
mal s'étant aggravé, il fallut procéder à l'ampu-
tation de l'avant-bras à la hauteur du coude. Il
semblait que tout allait au mieux et l'on faisait
déj à des proj ets d'avenir lorsque tout à coup,
alors oue son épouse le veillait , M. Herzog ren-
dait le dernier soupir à 3 heures mardi matin.

Depuis quelques années seulement à Fleurier ,
il faisait partie de la commission d'agriculture.
D'un temp érament très franc et grand travail-
leur le défunt avait été un des plus enthousiasmés
pour l'achat de cette batteuse qui , somme toute,
lui ôta la vie. Il était le fils de M. Herzog qui
fut pasteur à Bévilard. Ce décès a j eté la cons-
ternation parmi notre population. A sa famille
éplorée nous adressons l'expression de notre
sympathie la plus émue.

Chronique locale
Promotions militaires.

En supplément d'informations, nous apprenons
que le premier-lieutenant cycliste Henri Rei-
chenbach a été nommé capitaine. II est le frère
de M. Willy Reichenbach , qui vient d'obtenir
ses galons de premier-lieutenant et fils de M.
Reichenbach , ancien instituteur aux Bulles.

Le lieutenant Maurice Challandes. actuelle-
ment à Lausanne, a été promu premier-lieute-
nant d'artillerie.

Nos félicitations.

Retraites aux C. F. F.
Nous apprenons que MM. Ernest Wagnière,

chef de train , et Edouard Hauser , ouvrier spé-
cialiste , viennent de prendre une retraite bien
méritée, après de bons et loyaux services.

G A BIE!
VENDREDI 7 JANVIER

Sottens. — 7.15 Informations. 7.25 Les Petits Riens.
Mozart. 11.00 Emission commune. 12.15 Hop Snisse !
12.29 Signal horaire 12.30 Le courrier du skieur. 12.38
Deux chansons de Carlo Boller. 12.45 Informations.
12.35 Disque. 13.00 Avez-vous cinq minutes 5 13.05
Peer Gynt, Grieg. 17.00 Emission commune. 18.00
Communications diverses. 18.05 De mon fauteuil. 18.15
Jazz hot. 18.40 Trois pièces légères. 18.50 Toi et moi
en voyage. 19.00 La recette d 'Ali  Babali. 19.01 Disque.
19.05 Au gr<_ des jours. 19 15 Informations. 19.25 La
situation internationale. 19 85 Le bloc-notes. 19.36 La
voix des scouts, évocation. 19.50 Mélodies d'autrefois,
mélodies de toujours. 20.10 Le belles heures musicales
de l'année. 21.05 Un film radiophonique inédit : Le
roi des quincailiers 21.35 Le Choeur des petites voix.
21.50 Info rmations.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Programme de
la journée. Disques. 11.00 Emission commune. Mo-
saïque hevéltique. 11.45 Trois pièces, Richard Wag-
ner. 12.15 Communiqués touristiques. 12.29 Signai ho-
raire. Informations. 12.40 Disques. 16.00 Récital de
violon et piano. 16.25 Pour Madame. 16.45 Disques.
17.00 Emission commune. 18.00 Emission pour les
enfants. 18.35 Causerie. 18.55 Communiqués. 19.00 Dis
ques 19.15 Chronique mondiale. 19.30 Informations.
19.40 Reportage. 20.15 Emission variée. 21.50 Infor-
mations.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

p lus dispos
D faut que le foie verie eùaçiue lotir un litre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos alimenta ne se
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent , vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous èUt
amer, abattu. Vous voyez tout en noir l

Lea laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une seUe
forcée n'atteint pas la cause Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIÏÏ facilitent ie libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos intestins Vé gétales , douces, elles
font couler la tille Exi fii" 1rs Petilci Pilule.. Carter»
nour le Foie. 1 outes Pharmacies, b'rs 'i.'ia. .

Communiqués
(Celle rubriaue n 'émane pas de notre rédaction, elle

n'ensase pas le tournai.)

Cinéma Scala.
Un grand romancier ! Un grand acteur l Un grand

film ! Michel Simon dans « La Dame de
l'Ouest ». d'après le célèbre roman de Pierre
Benoît. Un drame puissant. Une oeuvre d'action 100%
parlant français. Matinées samedi et dimanche.
Cinéma Capitole. — Deux films au programme.

Un film sensationnel avec Robert Preston, Veroni-
ka Lake et Ellen Graham. dans « Revolver à louer »,
un film policer très mouvementé, et en complément,
des aventures passionnantes avec « Le Vautour de
l'Ouest », version originale sous-titrée. Matinée di-
manche.
Cinéma Rex.

Danielle Dam'eux. Pierre Mingand, Valentine Tes-
sier, Charles Vanel. dans « Abus de Confiance », un
très beau film français. Matinée dimanche.
Eden.

« Swing, touiours swing ! », une réalisation somp-
tueuse et grandiose chantée, dansée, endiablée, ani-
mée par les plus célèbres orchestres et attractions améri-
cains, présenté par I. Roosevelt. En ouverture de pro-
gramme. Peter Kreuder interprète au piano ses fan-
taisies No 2. Uu spectacle de music hall du meilleur
genre.
Au Corso.

t « Les Horizons Perdus », parlé français. Le chef-
d'oeuvre de Frank Capra, Une réalisation grandiose
brillamment interprétée pa- Ronald Colman, Thomas
Mittchell et une pléiade de vedettes renommées. Un
spectacle troublant et captivant qui retiendra l'atten -
tion de tous, tant son suiet est admirablement déve-
loppé. Mercredi, matinée à 15 heures.
Impôt commun al 1943.

Les contribuables dont les bordereaux portent l'é-
chéance du lundi 17 janvier sont rendus attentifs à
l'annonce paraisant dans le numéro de ce iour.
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i _-. ._ .. .__ PERMISSION TARDIVE Aucune introduction après 24 heures,organisée par le Club des Lutteurs. rctumoaiuiN innuivc. , r _.

Profitez des abonnements de vacances i
Prix mlnlmn Forfait ., Prix mlnlma Forfait ¦

Hôtels Lits de pension p. 7 jours Hôtels Lits de pension p 7JoUti
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Monsieur et Madame Gilbert FRÉSARD-CALAME
ont la rote d'annoncer à leurs amis et connaissances .
la naissance de leur fille

Clinique Dr Borel 7 janvier 1944

I 
______^^^_^^__^^^^^_B^^____^______

ŝ
I 1 X__T ^ Voyez notre rayon spécial

\A aQr * Choix immense 202

ESSAYEZ NOS CONFORTABLES ET CHIC

Vestes „ Arasa"
dernière nouveauté Q0 _

de Fr. «O." i 78.-

Pantalons
fuseaux, coupe soignée «A _

de Fr. 0O«" à 78.-

. ̂  
«« î_rPar notre vente à l'étage .wjhCTl.'lw BP  HnT̂
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M" Utilisez vos coupons jaune-saumon, périmés Hn Janvier

I ŵ V Me$dame$! I
îw l profitez!.. I
I (x> enîore ^® i
I J p À̂t> ^mM cliapeeux 114

^
1 à fr. S.-et 12.- I
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AU MUSÉE
Visites commentées de l'Exposition

f aUsù VxMoJttùJn
Dimanche 9 janvier à 11 h. 15

M. Lucien Schwob

Dimanche 16 Janvier à 11 h. 15
M. Paul Seylaz, Conservateur du Musée

Entrée Fr. 1.— IM

Pour dames et jeunes filles

V Ŝt&S de skù
Très belles façons à partir de

Fr. 39.80

Jjxq.uzib&$ a

Les plus chic nouveauté»

p a m t o i on i  M
Façon fuseau de coupe parfaite 216
Fp. 39.80, 55.-, 79.-

CoJtutne.s, f ionta&oj ts
at V&ttej pouK f il&iattes

Ŝ rouvEAuxé
i t O CÛ L O - P O I t a T , a©

On denian'ir

demoiselle de receniion
pour dentiste. Entrée à convenir. — Faire offree écrites sous chifire
P. M. T72. au bureau de L'Impartial .

ê 
.

m̂z Les boucheries chevalines
Place Neuve 8, tél. 2.17.76 Paix 71, tél. 2.38.80

débiteront demain samedi:

2 beaux poulains
de 18 mois extra tendres, ainsi que

salé-fumé cuit
Se recommande, M. HERMANN SCHNEIDER. m

'i. ¦¦_¦__¦ ¦—I

I neeilftl Qui s'occuperait
LOOOlWC. de l'entretien du
linge d'un ouvrier. — Faire offres
sous chiffre M. R. 157 au bureau
de L'Impartial. 157

I Comptabi lité. qu%er.eeçot
de comptabilité à 2 jeunes gens
— Ecrire sous chlflre N. Z. 201

1 au bureau de L'Impartial. 201

Dr lTZ
de retour

175 

«Jl
de retour .

fiu iiflilwsiiii
Rue de la Serre 61

il sera vendu :

«t Belles petites fion-
#* .eues viaees
Ejk fr. 2.60 la livre
ËÊÊk Filets de cabii-
JK| laU-S fr. 2.60 la I.
1HI Cabillauds entiers

"SHIMB. ir ' 2'̂ ° 
la livre

^ffitl» Truites
Œ||n Pouiets
iilii Lagins
jMj jf  trais au pays
*M tsivet ae lièvre
/m$bk ">e recommande ,
PP$ ' Mme £. FENNER

Tél. 2 24 54 244

I aC QÏUOIIC D lierclie lournée ,
LGOOIUGUOC ayan| déjà pratiqué.
Prix modéré. - Ecrire sous chiffre
A. S. 135, nu bureau de I .' Im-
partial. 135

Nouveaux arrivages

Gygax
Le comestible de Minerva
vous offre : 245

Poulets de grain
filet de mer ans
Cabillauds entiers
Marchandises très fraîches
Lisez 'L'impartial '

de trousseaux, robes et man-
teaux. — S'adresser à Mlle E.
Chabloz, rue du Parc 30. Dlpl-
du Oeweibe-Museum de St-Gall.un
de 2 ou 3 pièces est demandé
par ménage de 2 personnes
tranquilles. Si possible quartier
ouest. - Ecrire sous chiffre
S. O. 139 au bureau de L'Im-
partial. 139

Employés
(empli»)

de fabrication de mê-
me que 1 ou 2 jeunes
filles de bureau se-
raient engagées de
suite par Astin Watch
S.-A., rue Léopold-Ro-
bert 94. Se présenter
au bureau. ^e

Cherché
1 ancienne commode
ou bureau Louis XV.

Faire offres sous chiffre B. P.
1©5 au bureau de L'Impartial.

dPfe S_7 ¦ __ __ avec et sans
^t BK i Q_ fixations sont à
Bl Bï M «S. vendre bon
W B*aw  marché. - SV
tlresser rue laquet-Droz 18, au
magasin. 121

A vendre
chambres à coucher, salles à
manger, armoires, commodes,
lits complets, divans, lavabos,
tables, potagers combinés, po-
tagers à bois, fourneaux, un
tapis de milieu 2x3 mètres, un
tapis de vestibule 10x1 mètre,
souliers avec patins, accor-
déons, tableaux , etc. — S'a-
dresser Halle des Occa-
sions, Serre 14. M. Stehlé, tél.
2.28.38 Achat, vente, échange.

Initno fillo est demandée pour
UCtlIIC III1B aider au ménage. —
S'adresser Pâtisserie Holschnei-
der , rue de l'HOtel-de-Vllle 5. 198
Fïfpa pour dimanches cher-
L A U d  chée par bon pe«lt res-
taurant des environs. Eventuel-
lement on mettrait au courant
jeune fille sérieuse et débrouil-
larde. Adresser offres sous chiffr e
D. G. 184, au bureau de L*lm-
partial .
fhimp de confiance est deman-
Ualllc (iée pour entretenir le
ménage d'une dame et d'une fil-
lette et pouvant rentrer chez elle
le soir. — Prière de se présenter
le soir après 20 heures, rue A.-M.
Plaget 89, au 3me étage, à gau-
che

^ 
128

Aclwap, ïï-taPSLS;
sont <i surtir  sans mise en mar-
che à ouvrier consciencieux. —
Sadresser au bureau de L'Im-
nanla i . 20i)

PlBll -â-tBITB ttïïi'-oiii
à Casa postale 10593. 145

Pfifrill "ne P*lite bourse noireI CI UU contenant deux billets de
fr. 20.— et quel que monnaie. —
La rapporter contre récompenbi;
au bureau de L'Impartial. 137

Lapins danois
â Fr. 5.80 le kg.
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Vers un repH allemand

La Chaax-de-Fonds, le 7 j anvier 1944.
Jusqu'à hier, les j ournaux berlinois brodaient

avec virtuosité sur les p ossibilités d'un débar-
quement qu'ils app elaient de leurs voeux en dé-
clarant que de « belles surp rises » attendent
les Alliés et que l'armée d'invasion serait ie-
j etée rap idement à la mer. Or, dep uis 24 heures,
le ton a changé . L'entrée des troup es russes en
Pologne, p uis la p erte de Berdiichev et enf in
la manoeuvre de Vatoutine visant à un nouveau
Stalingrad dans la boucle du Dniep r, ont p ro-
voqué une vague de p essimisme incontestable.

On en retrouve la trace dans les communiqués
de Berlin, qui déclarent que « le bilan de ces
durs combats est déf icitaire », que « devant l'a-
valanche soviét ique les troupes ont été contrain-
tes de céder du terrain > et qu'il f aut « comp ter
sur la nécessite àZun rep li ou dun mouvement
de décrochage ». Ainsi, on serait à la veille d'une
retraite sensationnelle , tant au nord qu 'au sud.
consistant dans l'abandon des pays baltes et de
la boucle du Dniepr. L'O. K. W. n'aurait p lus
que ces deux éventualités p our soustraire ses
troup es à un encerclement désastreux qui ré-
p éterait à des centaines de kilomètres p lus à
touest le tragique drame de l 'hiver dernier où
l'Allemagne p erdit la f oi  en son invincibilité, en
même temps que ses meilleures divisions blin-
dées. On se f latte , à vrai dire à Berlin , de p ou-
voir exécuter cette manœuvre de décrochage
avec suff isamment d'habileté et de routine p our
ne p erdre qu'un minimum de f orces et emp ê-
cher l'armée rouge d'atteindre ses grands buts
stratégiques. Le f ront élastique allemand n'au-
rait p as encore donné le maximum de f orce dé-
f ensive oui p eut lui être demandé.

Mais on sait , quand une retraite commence ;
on sait moins quand , où et comment elle Huit.
L'armée Manstein comp te p as mal de landweh-
riens ou de très j eunes gens. Elle n'a p as l'no-
mogênéité de celle de von Paulus. Oui p eut donc
dire , au ry thme où se p oursuit l'off ensive sovié-
tique, ce qu'il adviendrait d'un décrochage tou-
j ours dangereux et qui p eut aisément se trans-
f ormer en déroute.

Quoi qu'il en soit , les rép ercussions de l'of f en-
sive soviétique se f ont de p lus en p lus sentir
dans les Balkans. La situation en Bulgarie serait
critique et tous les avertissements de Moscou
au p eup le bulgare p ar la voie de la p resse et de
la radio p ortent de f açon extraordinaire. A tel
po int même, que l'Allemagne a renf orcé considé-
rablement ses troup es en Bulgarie et doublé le
nombre de ses escadrilles de chasse ou de bom-
bardement.

En Roumanie, la situation ne serait guère
p lus brillante et l'on s'attend d'un j our à l'autre
à des attentats ou des bombardements contre la
région p étrolif ère qui reste un des derniers
atouts et carte sup rême de la Wehrmacht. Si
les p uits roumains venaient à manquer, les der-
nières p ommes de terre allemandes devraient
être transf ormées en alcool et en essence syn-
thétique...

Tout cela p rovoque les commentaires que l'on
Imagine et dans les p ay s f avorables à l 'Axe,
comme l 'Esp agne p ar exemp le , on ne cacherait
p lus que les chancîs de paix de compromis pour
l'Allemagne ont fortemen t diminué au cours de
la première semaine de 1944.

Résumé de nouvelles

— Un j ournal anglais, le « Daily Mail », s'oc-
cup e pr écisément de l'armistice f utur et de l'a-
p rès-guerre. Il pa rle en p articulier du sort ré-
servé à l'Allemagne et constate que si cette
dernière devrait occup er dans la vie économi-
que europ éenne une p lace conf orme â son éten-
due et à son ch if f re  de p op ulation, elle restera
au moins p endant trois ans sous la surveillance
commune de la Russie, de la Grande-Bretagne
et des Etats-Unis. Ap rès quoi le p eupl e allemand
p ourrait élire un gouvernement de son choix,
mais sans p ossibilité de réarmer.

— Nous reviendrons p rochainement sur ce
Plan du «Daily Mail» qui n'est p eut-être qu'un
ballon d'essai. Relevons également que selon
le jo urnal londonien, les p ersonnalités alleman-
des respon sables de la guerre seraient exilées
en Sibérie p our la durée de leur vie.

— On p arle d'une nouvelle conf érence Roo-
sevelt-Churchill-Staline . qui aurait lieu, selon >es
j ournaux italiens , â Tunis.

— Le d iff érend russo-p olonais reste statf rn-
ntdre. Moscou n'admet p as qu'on discute Tan-
nexion des territoires ukrainiens et de la Rus-
sie blanche. En revanche, la Pologne obtiendr j it
des comp ensations â l'Ouest. P. B.

Nouvel-** *Ste deinnre usure
Dans :VB boude du Dniepr

La retraite a wmmmtê
MOSCOU. 7. — Exchange. — LA RETRAITE

DES TROUPES ALLEMANDES DANS LA
BOUCLE DU DNIEPR A COMMENCE SUR UN
FRONT DE 120 KILOMETRES ET PREND ,
SELON LES DERNIERS RAPPORTS. TOU-
JOURS PLUS D'AMPLEUR.

SUR CE FRONT, PLUS DE 100,000 HOM-
MES DE L'ARMEE D'HIVER ONT PASSE A
L'ATTAQUE FRONTALE DES POSITIONS
ALLEMANDES. VATOUTINE A AINSI REÇU
L'AIDE ATTENDUE.

La Galicie, zone de guerres
STOCKHOLM. 7. — United Press. — L'« Af -

ten TîdningeiJ » annonce que le haut commande-
ment a^stnand a déclaré la Galicie zone de
guerre et ordonné l'évacuation de toute l'admi-
nistration civile et d'une partie de la population ,

A la suite des succès russes

Sllnalioii critique en Roumanie
LE CAIRE, 7. — United Press. — Les milieux

diplomatiques du Caire confirment les informa-
tions annonçant que la situation est critique en
Roumanie.

Selon d'autres nouvelles, les Allemands ren-
forcent leurs mesures en Roumanie afin de pou-
voir déclarer immédiatement l'état de siège en
Bessarabie. On admet que la situation pourrait
devenir encore plus critique si l'avance soviéti-
que devait continuer à se développer à un ryth-
me aussi rapide,
aussi rapide.

Les milieux bien informés, croient savoir que
les attaques aériennes alliées contre les Bal-
kans , des bases africaines , continueront sous peu
à un rythme plus rapide. On fait remarquer ,
toutefois , que la Gestapo est touj ours forte dans
les pays balkaniques , où elle dispose de milliers
d'agents. Il ne faut donc pas s'attendre à ce que
la résistance fléchisse ou que la population soit
en mesure de déclencher une révolte . (Avec les
réserves d'usage.)

Les opérations aériennes
hier et cette nuit

(Service particulier par téléphone)

O. Q. de la R. A. F. 7. — Exchange. — En
dépit des conditions atmosphériques défavora-
bles, les bombardiers légers Mosquito et des
chasseurs-bombardiers Typhoon de la R. A. F.
ont poursuivi j eudi l'attaque systématique des
obj ectifs militaires du nord de la France.

Les escadrilles de chasseurs escortèrent des
Spitfire qui entreprirent des raids isolés et abat-
tiren t trois chasseurs allemands. Un chasseur
et un bombardier n 'ont pas regagné leur base

Au cours de la nuit de Jeudi à vendredi , l'at-
taque contre le continent fut poursuivie avec
d'importantes forces. On signa le de la côte sud-
orientale de l'Angleterre que le vrombissement
des moteurs fut perçu pendant plus d'une heure
et demie.

Il est établi oue des chasseurs à long ravon
d'action américains ont abattu au cours de leur
raid sur Kiel 18 app areils adverses et non 16
comme annoncé précédemment , à savoir 15
Messersch mitt 109, 2 Dornier 217 et un Focke-
Wulf 190.

La guerre aérienne

P?us de 1000 bombes sur Stettin
STOCKHOLM , 7. — United Press — L'« Af-

ten Tidningen » annonce que plus de mille bom-
bes, de tous calibres, ont été lâchées au-dessus
de Stettin au cours de la dernière attaque aérien-
ne alliée.

L'U. S. A. F. avait usé d'une ruse de guerre :
elle avait feint d'attaquer Berlin et au moment où
totues les forces de chasse all emandes étalent
concentrées sur la capitale, une autre formation
attaquait Stettin.

Ces op érations furen t dirigées principale ment
contre la région du port où les usines Vulcan et
l'école_ des ingénieur s maritimes furent presque
complètement détruites . Le nombre des victimes
serait très élevé. Jeudi après-midi , Stettin était
encore en flammes.

Le correspondant berlinois de IV Aften Bla-
d _ » annonce que des avions qui n 'étaient pas
britanni ques prirent part à cette attaque. Les au-
torités allemandes de Berlin ont toutefois refu-
sé de donner des détail s à ce suj et

Au nord et au sud de Cassino
La 5me armée attaque

Q. Q. allié en campagne , 7. — United Press
— Selon les dernières informations , l'offensive
de la Sme année s'est étendue à une ligne de
20 kilomètres sur les deux flancs de la route
Capoue-Rome.

L'attaque commença mercredi matin au mo-
ment où les troupes de choc américaines, bri-
tanniques et françaises enfoncèrent le dispositif
de défense allemand au centre, à environ 8 kilo -
mètres au nord et à peu près à la même distan-
ce au sud de la route principale.

Les combats les plus violents auxquels pre-
naient par t des troupes d'élite américaines, se
déroulèrent au nord de la route, dans le secteur
de Cassino.

l'avion sans hélice
vu par un collaborateur du « Daily Herald »

(Service particulier par téléphone)

LONDRES, 7. — Exchange. — Un collabora-
teur du «Daily Herald» annonce :

J 'ai ap erçu un avion sans hélice en vol d' es-
sai. Un son aigu venant de l' est me f it relever
la têle mais le ciel était déj à vide car la «f usée * ,
ainsi que les gosses de la région dénomment cet
étonnant app areil , avait déj à disparu à l'ouest .
Lorsque j' ap erçus cet avion d'asp ect si étrange,
il dép assait à toute allure un Sp itf ire, qu'il
laissa loin derrière lui comme dép asse un che-
val de course un vieux cheval de f iacre. Af in
de f aire encore un p etit moment p arade de ses
f orces et de sa cap acité , l'avion sans hélice
eff ectua un cercle ahurissant de vitesse et ra-
p ide à vous donner le vertige, il disp arut dans
les nuages.

L'expert d'Exchange en questions aéronauti -
ques communique encore les détails suivants
sur ce nouvel appareil précisant ses avantages
princi p aux :

1. La force de propulsion est immédiatement
utilisée , de sorte qu 'elle ne se perd pas par-
tiellement dans la transmission du mécani sme.

2. Les pannes des carbur ants sont rendues
impossibles à grande hauteur.

3. Des lubrifiant s moins inflammables que la
benzin e Peuvent être utilisés En raison de la
disparition de l'hélice rendant son poids moins
lourd et de sa prodigieuse ran ;dité , l'avion sans
hélice se prête particulièrement comme avion
de chasse.

Avertissement aïlié aux Belges
Signe avertisseur du second front

LONDRES, 7. — Reuter. — Radio-Londres a
diffusé, à la demande du haut commandement
des nations unies, un avertissement à la popu-
lation belge, accentuant encore les conseils don-
nés 11 y a une semaine.

Cet avertissement invite les Belges, en pré-
vision d'opérations militaires , de ne s'enfuir en
aucun cas le long des routes. Le danger , dit le
document, est plus grand sur les routes que dans
les loyers. 

Hort de Lucien Romier
VICHY, 7. .— Havas-Ofi. — M. Lucien Ro-

mier, ancien miniztre d 'Etat , est mort mercredi
soir des suites d'une crise cardiaque.

Dès qu 'ils en furent informés , le maréchal
Pétam et le président Laval ont exprimé leurs
condoléances à la famille. L'office reli gieux sera
célébré samedi à 11 heures , à Vichy.

Vers un repli général allemand à l'Est
La bataille décis ive est engagée en Ukraine: trois corps d*armée soviétiques attaquent

devant le Boug et les combats fo nt rage dans les secteurs de Vinnitza et de Nevel.
Les usines américaines sortiraient un avion sans hélice.

Devant ta puissance de l'offensive soviétique

Un «décpoeiiage» est-ii nécessaire?
BERLIN, 7. — La guerre d'hiver bat son plein.

II semble que le commandement russe veut in-
tensifier la bataille sur tout le front.

Les milieux allemands annoncent que des for-
mations russes très puissantes attaquent sans
arrêt les positions allemandes du secteur de Vi-
tebsk, à côté de l'offensive du secteur de Jito-
mir.

La bataille est encore élargie par les offensi-
ves russes près de Krivoi-Rog et de Kirovograd.

D'AUTRES OFFENSIVES RUSSES, TRES
GRAVES, SONT ATTENDUES DANS D'AU-
TRES SECTEURS. LA TACHE DE LA DE-
FENSE ALLEMANDE SERA PROCHAINE-
MENT SI COMPLIQUEE QU'IL FAUT COMP-
TER SUR LA NECESSITE D'UN REPLI OU
DE MOUVEMENTS DE DECROCHAGE.

La bataille es! engagée
EN DIRECTION DU BOUG

MOSCOU. 7. — Exchange. — Le général Va-
toutine lance maintenant la bataille décisive en
direction du Boug avec trois corp s d'armées.
Dep uis que le p oint de croisement des lignes f er-
roviaires Léningrade-Odessa et Brest-Litovsk-
Rostov a été occup é p ar les Russes avec la p rise
de Berdiichev , de violents combats ont été dé-
clenchés dans le secteur situé au nord de Vin-
nitza. C'est là que le grand quartier du f ûhrer,
engageant l'élite de ses f ormations, tente d'en-
ray er l'off ensive du général Vatoutine.

Tous les rapports du front s'accordent à dire
que les divisions de SS combattant en première
ligne opposent une résistance désespérée. Ces
divisions sont appuyées de formations de para-
chutistes recrutées dans toutes les parties de
l'Allemagne. Le maréchal von Manstein a enga-
gé toutes les réserves disponibles. Des avions
de transport ont été observés en gran d nombre.
L'organisation Speer a envoyé des colonnes de
génie qui ont mis en position au cours de la
nuit des centaines de fertins bétonnés mobiles
entre Berditchev et Vinnitza.

Le maréchal von Manstein semble disposer de
quatre divisions blindées et de huit divisions
d'infanterie en première ligne, pour la protec-
tion du secteur de Vinnitza . Afin d'obtenir lui-
même de rapides renforts de troupes, le géné-
ral Vatoutine a accéléré ses opérations d'ouest
en est. L'avance, sur un « front renversé » con-
tinue à une vive allure dans le secteu r situé
au sud-est de Bielaia-Tserkov. La j onction de
son groupe d'armées avec les troupes russes
combattant dans le secteur de Tcherkassy n'est
plus qu'une question de temps, voire même de
j ours ou d'heures.

Cette j onction libérerait au moins cinq divi-
sions de l'armée d'hiver du général Vatoutine
au profit de la bataille du Boug. Cinq autres di-
visions ont déj à été libérées par la chute de
Berditchev.

Le général Vatoutine a défini auj ourd'hui,
pour la première fois le but stratégique poursui-
vi par lui.

IL SOULIGNA QU'UNE VERITABLE DECI-
SION NE SERA OBTENUE QUE LORSQU'IL
AURA ETE POSSIBLE DE COUPER LA LI-
GNE DE CHEMIN DE FER ODESSA-CRACO-
VIE, LA RENDANT INUTILISABLE POUR LES
MOUVEMENTS DE TROUPES ALLEMANDES.

Les troupes russes se trouvent encore à 70
kilomètres de cet obj ectif et le général Vatou-
tine escompte que i'O, K. W. engagera tous les
moyens de combat dont il dispose pour dégager
cette ligne ferroviaire de la zone des combats,
ou plus précisément pour la maintenir hors de
celle-ci.

Répondant à la question de savoir ce qu 'il
convenait de penser de la ligne du Boug, Va-
toutine répondit qu 'elle offrait moins de diffic ul-
tés que d'autres fleuves qui avaien t déj à été
franchis par des troupes spécialisées.

SECTEUR DE KRIVOI-ROG

vers des résultats
sensationnels

MOSCOU, 7. — Exchange — Dans le secteu r
de Krivoi-Rog et de Kirovograd , l'offensive russe
commence à donner des résultats substantiels.

A MINUIT, ON APPRENAIT QUE LES AL-
LEMANDS BATTAIENT EN RETRAITE VERS
L'OUEST SUR UN LARGE FRONT. ON S'AT-
TEND A CE QUE DANS DEUX OU TROIS
JOURS UN COMMUNIQUE SPECIAL DE
MOSCOU PUISSE ANNONCER DES RESUL-
TATS SENSATIONNELS DANS CE SECTEUR.

Un nouveau canon russe
MOSCOU, 7. — Reuter — Les Russes mettent

maintenant en action une pièce d'artillerie qui
surpasse tous les mod^es précédents en simpli-
cité de construction , en précision de tir et en ré-
sistance à l'usure. Elle est le résultat des derniè-
res recherches de l'inventeur soviétique Féodor

Petrov, à qui l'on doit déj à le mortier de 152
millimètres.

Les combats en Pologne
MOSCOU, 7. — Exchange. — Communiqué

soviétique à 1 heure du matin :
On annonce que trois divisions blindées et

quatre divisons d'inf anterie p rogressent mainte-
nant concentriquement en direction de Rovno ,
la capitale de cette p rovince polonaise.

Le général Vatoutine annonce que depuis deux
j ours ses armées ont progressé de 30 km. de
part et d'autre de la voie fsrrée Olevsk-Sarny .
De nombreuses position s allemandes ont été pri-
ses d'assaut. La résistance des Allemand s s'est
roidie devant Rokitno . Mais l'artillerie soviéti-
que est parvi , ue à réduire les îlots de résis-
tance et finalement , après un comba t acharné,
la ville a été prise et la garnison s'est rendue.
A minuit , les Allemands étaient en pleine rs-
traite vers Sarny dont les avant-gardes soviéti-
ques n'étaient plus distantes que de 25 kilomè-
tres environ .

Plus au sud. dans le secteur de Berditchev ,
les Russes ont gagné du terrain. Ils avancent
aussi le long du chemin de ter en direction de
l'ouest. Ils se trouvaient cette nuit à mi-chemin

de Cep eiovka. La résistance de T ennemi est
p lus f aible. Trois colonnes conversent mainte-
nant vers Vinnitza Des troup es légères munies
de mitrailleuses et d'artillerie légère moulées sur
traîneaux à moteur se trouvent â 25 km. de ce
carref our f errov iaire. On p eut dire que la ba-
taille p our Vinnitza a commencé .

Jusqu 'ici la résistance des Allemands n'est
pas très forte. Plusieurs douzaines de points
d' appui ont été pris.

ATTAQUES RUSSES A VITEBSK
BERLIN , 7. — D. N. B. — L'état-maj or sovié-

ti que a déclenché de nouvelles atta que s dans 'e
secteur de Vitebsk . afin de diviser les réserves
allemande s massées à l'arrière du front Tous
les assauts des Rouges se sont brisés sur la li-
gne de défense principale de la Wehrmach t .
Quelque s localités , abandonnées au début des
combats , ont été reprises peu après.

Evacuation de la Bessarabie
LE CAIRE. 7. — U. P. — Les milieux diplo-

matiques compétents ont confirmé à United
Press que le maréchal Antonesco a ordonné l'é-
vacuation de toute la population civile de la
Bessarabie.


